
L'E MONDE ILLUBTIRE

Plus de pain sec.

Un chimiste de Philadelphie vient, à ce que l'on
conte, de f *briquer de merveilleuses essences qui,
une fois' répandues sur un morceau de pain, don-
nent à celui qui le mange l'illusion des mets les
plus savoureux. Le savant compte peu à peu com-
pléter sa collection d'essences qui ne comporte, pour
l'instant, que des extraits de pâté de foie gras, de
perdrix à la chipolata et do tripes à la mode de
Caen. C'est déjà quelque chose ; mais, de même
qu'on se lasse du pâté d'anguille, on se lasserait
tout aussi vite de ces trois goûts toujours pareils,
il faut se hâter d'en mettre de nouveau à la dis-
position des dégustateurs.

Voltaire et le catéchisme

Un avocat de Besançon avait souvent plaidé(
pour Volt aire. Un jour, il Fe p résente à Ferney(
avec son fis. Dès qu'il es ti présence de Vol-1
taire, il lui dit:

-Voici mon fils, je l'ai élevé dans l'adoration(
de votre génie. Tout jeune qu'il est, il a dévoré(
tous les volumes que vous av( z publiés.

-Eh bien ! mon ami, lui répondit Volt-iire,
vous auriez cent fois mie3ux fait de lui apprendre
le catéchisme !

A renvoyer aux admirateurs de Voltaire et aux1
détracteurs du catécis8me.

Une noce au Bornéo

Le jour d'une noce, dans le J3ornéa, le fiancé et
la fiancée sont amenés chacun de l'extrémité op-
posée du village à l'endroit où la cérémonie doio
avoir lieu. On les fait asseoir Rur deux barres de
fer, afin que des bénédictions aussi durables et
qu'une santé aussi vigoureuse soient le partare du
jeune couple. On leur met alors à la main chacun
un cigare embaumé, fait avec une plante asiatique
Ensuite, l'un des célébrants pas;se et repasse deux
volailles audessus de la tête du couple, en priant
l'Etre Suprême dêtre propice à lunion. Après
qu'on a heurté la tête des fiancés troidl ou quatre
fois l'une contre l'autre, le fiant é met son cigare
dans la bouche de la demoisselle, tandis que cette-ci
en agit de même avec lui, le reconnaist3ant ainài
pour son mari.

Le rédacteur

Certaines gens estiment la valeur d'un journal
et le talent de son rédacteur d'après la qualité de
la matière originale. (,'est une tâche comparative-
ment aisée pour un écrivain mousseux d'alig, er
une colonne de mots sur n'importe quel sujet ; Fe@
idées faibles, vidles et abondantes, peuvent couler,
et par l'habitude de la langue il peut les attacher
comme l'on attache une botte d'oignons, sans que
pour cela le journal ne soit autre chose qu'une
pauvre et maigre feuille, ressemblant à une vessie
remplie d'air. Car, véritablement, écrire des ar-
ticles dans un journal n'est qu'une petite portion
de l'ouvrage Le soin et le temps passés à cho)i-ir
des sujets intéreï3sants sont d'une plus grande im-
portance ; l'on apprécie mieux la capacité d'un
bon rédacteur par le discernement qu'il met à ne
prendre que des questions intéressantet que par
toute autre chose ; car c'est la moitié de la ba-
taille de gagnée. Mais, nous le disons, un rédac-
teur doit être estimé, son travail compris et ap-
précié, surtout selon le ton général de son journal,
sa marche régulière et in rai iable, son but, son cou-
rage, sa dignité et ses intentions.

Les peuples de l'Afrique
Les peuples de l'Afrique ne sont pas nécessaire-
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L'emploi de l'électricité pour la cuisine

L'emploi de l'électricité pour la cuisine des ali-
ments est l'objet de nombreuses et sérieuses re-
cherches aux Etats-Unis.

Il y a quelque temps, le Club Electrique de
Saint-Louis, <Etats- Unais), a donné une soirée des -
tinée à la démonstration et à la propagation de la
cuisine électrique. iDans la salle où l'on recevait
les invités étaient disposés des fours électriques,
ne donnant à l'extérieur ni chaleur ni fumée, le
calorique restant confiné à l'intérieur, tandis que
la partie externe restait froide. Pour le démon-
trer d'une façon tangible, on avait placé un pot
de fleura, qui n'en a nullement souffert, sur un
four électrique dans lequel cuisait une tortue du
poids de plusieurs livres. Dans d'autres fours
cuisaient des viandes, du pain, des gâte-aux, des
pommes de terre. On a aussi préparé par les
mêmes ustensiles du thé et du café, sans que les
invité,î;fussent en rien incommodéa par toutes ces
préparations que, par des moyens ordinaires, on
n'aurait pu exécuter que dans une cuisine fermée
et avec accompagnement obligé de forte chaleur,
de fumée et d'odeurs diverses.

Phénomène extraordinaire.

La ville de Cherbourg, France, possède, en ce
moment, un phénomène merveilleux, unique, sans
doute, depuis que le monde existe. Un enfant de
six mois, Augustine Lavir, porte sur sa tête une
plume qui tombe et repousse tous les six jours. Le
phénix fabuP'ux, renaissant de Fes cendres devient
une réalité Un confrère à vu les 2 3 plumes qui
ont poussé successivement sur la tête de cette en.
fant. Il a assisté, chez son père, brave ouvrier
menuisier, 101 rue Sainte-ilonorine, à la chute de
la dernière. Voici comment l'étrange phénomène
se produit; rien n'est plus curieux.

Un bouton se forme sur la nuque de l'enfant.
Au momtent où le bouton doit s'épanouir, Augus-

nent sauvages ; témoins les Kondehs qui occupent
la région située entre les monts Livingstone, au
nord, et le lac de même nom, au sud (Af rique
orientale). Un savant anthropologiste, M. Me-
reur-ky, qui vient de les visiter, représente cette
population comme l'une des plus douces du globe.
[rès aff ables vis à-vis les étrangers, les Kondeba
pratiquent à un haut degré l'amour du prochain ;
[a vie de famille y est très développée, aussi il
n'est pas rare de voir un Kondeh se suicider par
suite d'un chagrin domestique (perte d'une épouse,
d'un eLfant, etc.).

Leur manière de rie suicider est, d'ailleurs, assez
originale; les Kondehe fatigués de la vie gruettent
l'approche d'un crocodile pour se jeter à l'eau et
être dévorés par le monstre.

Les prisonniers qu'ils font en temps d& guerre
sont habituellement bien traités ; les fe-mmes et
les eafants ne sont jamais ga.rdés en capti ité l e
sexe f aible jouit, d'ailleurs, chez les Kondehe, d'une
estime toute particulière, et les offenst-s envers une
femme sont plus sévèrement punies que celles com-
mises contre les hommes.

Les médecins en Chine.

Il existe une' coutume originale; là, chlique mué-
decin est tena d'allumer devant sa maison autant
de'lantvrnes qu'il compte de clients iàýorts d4ns
l'année,

On raconte à ce sujet l'histoire d'un malade qui
chcrchait un nié lecin et n'osait frapper à la parte
d'aucun Esculape de la localité, en raison du nom-
bre considérable de lanternes allumées à 1t-urs
portes.

Tout An marchanfi, il finit par découvrir, dans
une ruelle déserte, la demeura d'un médecin devant
laquelle ne byûlaient que six lanternes. Il entre
aussoitôt chez cet homme de science et lui dit;

-Vous devez être le mei leur médecin de la
ville, puisque c'est vous qui avez le moins de lan-
ternes?'

-C'est possible, répondit-il. Seulement je vous
ferai observer que je ne suis établi ici que depuis
ce matin.

NOUVELLES A LA MAIN

Calinaux à sa femme:
-C'est bien à Jonas que remonte l'invention du

corset '
1-?l I
-Dame 1 C'est le premic-r qui ait eu l'idée de se

serrer le corps dans une baleine!
* *

On annonce à Calino que son ami Guilbollard
vient d'être atteint de cécité.

-Parbleu, murmure l'illustre gâteux, ce n'est
pas étonnant, il avait toujours des raisonnements
à perte de vue....

Mlle B...., douée d'une beauté très médiocre,
mais qu'elle s'exagère, demandait un jour à l'auo-
mônier du couvent où elle était en penbion, s'il
avait péché pour elle à se croire jolie.

-Non mon enfant, répondit doucement le pré
tre, il n'y a pas péché, mais il y a erreur.

En sortant du cimetière
-Eh bien, mon vieux, nous allons prendre une

bouteille de vin blanc.
-Non, pas aujourd'hui.
-Eh bien, du cognac, une larme?1
-Une larme, c'est de circonstance, même deu.%

larmes. AI'oas-y!

Petit dictionnaire fin de siècle:
Charmeuse.-Femme qui sait dompter tous 100

serpents, excepté cclui de la jalousie.
Diète.-Dans certains pays, assemblée dho0k

mes politiques affamés.
Grâce.-Le génie de la femme.
Ironie.-La petite monnaie de la rage.
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tine éprouve- un petit tremblement qui annonce un
légère souffrance. Le bouton s'ouvre et la plume
se montre poussant en courbe, Je manière à attein-
dre toute t4a longeur, qui est de dix à douze cen-
timètres (3 à 4 pouces>. Elle est dorée sur ses bords
et préaente les nuances les plus charmantes.

Qjani elle tombe, quelques goute!ettes d'un li-
quide blanchâtre isortent du trou, qui se referme
aussitôt, pour ne laiess r aucune trace de son exis-
tance, jusqu'à la réapparition d'un nouveau bouton.

L'enfant porte cette plume sur la tête tantôt
six bouriq, tantôt quatre jours, et ce qu'il y a de plus
mystérieux, c'est que la nouvelle plume met autant
de temps à pousser que son ai ée à tomber.

Les indemnités parlementaires

Etats Unis d'Amérique. - Ciinq mille piastres
par année, payées par douzième; 20e par mille de
frais de voyage et $125 par a' née de frais de bu-
reau. La loi n'accorde pas le libre parcours sur les
voies ferrées,, mais la plupart des membres reçoi-
vent des pass3es dea compagnie@.

France -$1,800 par année; libre parcours en
première classe sur les chemins de fer, moyennant
$2 00 par mois.

Crèce.-$360 par session ordinaire et $200
pour une session txtraordinaire.

Grand Duché de Hesse.- $1 25 par jnur E t frais
de voyage. Les députés habitant la capitale et les
membres de la Chambre Haute ne Yeç'ivent pas
d'indemnité.

Hongrie.-$l,000 par année et $330 pour in-
demnité de logement; abonnements à prix réduits
sur les chemins de f -tr de l'Etat et, sur les autres
lignes, faculté de voyager dans la classe supérieure
à celle du billet qu'on a pris.

Norwège.-$325 par jour de présence au par-
lemenît; $2 75 par jour de voyage outre le rem-
boursement des prix réels de trans pi»t. Les mem-
bres qui tombent malades sont soigné,s gratuite.
ment et il parait que les députés étendent le béné
fiçe de ce privilège à des dépenses de pure hygiène,
bain,, massage, gymnastique, vina toniques, etc.
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